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- 1 -
Assise sur le rebord de la baignoire, Rebekah Taylor fixait le test de grossesse qu’elle tenait à la main.
Comment pouvait-il être positif ? Ils s’étaient pourtant protégés. Au dernier moment, elle s’était souvenue du préservatif qui traînait chez elle. Il s’agissait d’un cadeau reçu lors de l’enterrement de vie de jeune fille d’une amie, un ou deux ans auparavant. L’objet en question, par sa couleur rose pailleté, s’était révélé assez gênant, mais il aurait dû fonctionner aussi bien qu’un autre.
Visiblement, ce n’était pas le cas.
Peut-être le préservatif avait-il atteint sa date de péremption. Les yeux agrandis par l’angoisse, Rebekah jeta un coup d’œil à son reflet dans le miroir de l’armoire à pharmacie. Tous les six mois, elle vidait les placards de la cuisine et de la salle de bains, jetant consciencieusement tout ce qui était périmé. Comment avait-elle pu passer à côté d’une chose aussi importante ?
Avec un soupir, la jeune femme se recroquevilla un peu plus contre le mur. La réponse était simple : elle avait si bien dissimulé la petite boîte en forme de cœur, tout au fond d’un tiroir de sa table de chevet, qu’elle avait fini par l’oublier. D’ailleurs, elle y serait probablement restée un bon moment si elle ne s’était pas sentie à ce point désespérée, ce soir-là.
Désespérée et terriblement seule.
Au moins, elle avait eu un préservatif, contrairement à certains. Deux mois plus tôt, l’insouciant Grant Whitaker l’avait raccompagnée chez elle sans se demander s’il était équipé pour y passer la nuit. Normalement, ni lui ni elle n’auraient pu prévoir que les choses tourneraient de cette manière… Surtout pas Rebekah.
Jusqu’à cette soirée-là, si on lui avait dit qu’elle inviterait Grant à passer la nuit avec elle, la jeune femme aurait sans doute éclaté de rire. En effet, chaque fois qu’il était venu dans leur petite ville de Spring Forest, en Caroline du Nord, elle l’avait trouvé franchement antipathique.
Lorsqu’il descendait de l’avion en provenance de Floride, il portait toujours un short de bain, un T-shirt et des tongs. On aurait dit un moniteur de surf plutôt qu’un homme d’affaires.
En dépit de cet extérieur décontracté, il passait son temps à surveiller Rebekah du coin de l’œil, comme un rapace avec sa proie. Elle était directrice administrative de Copains pour Toujours, le refuge animalier appartenant aux tantes de Grant. Il aurait donc dû lui faire confiance. Pourtant, il ne la quittait jamais des yeux, comme si elle s’apprêtait à dérober un sac de biscuits pour chien dès qu’il aurait le dos tourné.
D’un autre côté, elle voyait bien qu’il se comportait de cette manière avec tout le monde, excepté avec ses tantes. On ne pouvait pas lui enlever cela : dès qu’il s’agissait de sa famille, Grant se montrait attentif et protecteur.
— En ce qui te concerne, tu ne risquerais pas de passer pour une Whitaker, lança Rebekah à son reflet dans le miroir.
Avec une mère afro-américaine et un père d’origine irlandaise, la jeune femme avait hérité d’une chevelure noire aux boucles serrées, encadrant un visage à la peau mate et cuivrée. Rien à voir avec le teint légèrement hâlé de Grant, ni avec ses cheveux blonds ondulés. À qui ressemblerait leur bébé ? Avec un peu de chance, il aurait peut-être les meilleurs gènes de chacun de ses parents.
— Arrête ça tout de suite, se morigéna-t-elle.
Elle savait qu’elle était enceinte depuis trois minutes, et elle laissait déjà ses émotions prendre le dessus. D’ailleurs, peut-être que ce premier test avait donné un faux résultat.
Tendant la main, elle attrapa un deuxième paquet sur l’étagère. Cette fois, l’étiquette annonçait un signe « plus » si le test était positif, et non deux lignes horizontales.
Dix minutes plus tard, cependant, le résultat fut exactement le même.
Si cela avait pu changer quelque chose, Rebekah se serait effondrée sur le carrelage de la salle de bains, roulée en boule jusqu’à se faire toute petite. Mais elle était une adulte. Elle avait un master en gestion administrative, un poste important dans une organisation à but non lucratif, et accessoirement un crédit immobilier à régler.
Non, décidément, les femmes comme elle ne perdaient pas de temps à pleurer chaque fois qu’elles rencontraient un problème. Elles réfléchissaient, trouvaient des solutions et décidaient ce qu’elles allaient faire ensuite.
Rebekah sortit de sa poche le bloc-notes qui ne la quittait jamais et écrivit :
Prendre rendez-vous chez le médecin.
En face du numéro deux, cependant, elle s’arrêta. Que pouvait-elle faire d’autre ?
Prévenir Grant ?
Rien qu’à imaginer cette conversation, elle en avait des frissons. De deux choses l’une : soit il oublierait complètement son existence et celle de l’enfant, parce que cette grossesse ne cadrerait pas avec sa vie dissipée ; soit il l’accuserait d’être tombée enceinte exprès pour le piéger.
Comme Trey l’avait fait autrefois…
De toute manière, il était inutile de faire quoi que ce soit pour l’instant. Il faudrait attendre la confirmation de sa grossesse par le médecin.
Froissant sa page de bloc-notes, la jeune femme l’envoya rejoindre les deux boîtes roses et bleues dans la corbeille à papier. Elle se dirigea ensuite vers la cuisine, où elle alluma sa machine à café d’un geste si automatique qu’elle y fit à peine attention.
Mais presque aussitôt elle se souvint que les femmes enceintes devaient limiter leur consommation de caféine. Comment allait-elle survivre sans café pendant neuf interminables mois ? Voire plus, si elle décidait d’allaiter ?
Soudain, la sonnerie de son téléphone interrompit ses réflexions. Rebekah déverrouilla rapidement l’écran, découvrant un SMS de sa mère.
Est-ce qu’on a planifié mon voyage de classe pour le premier mardi de septembre, ou le deuxième ?


La jeune femme porta une main à son front en soupirant. Sa mère, enseignante, l’avait suppliée pendant des semaines d’organiser cette visite du refuge animalier. Il y aurait toutes les classes de CP de son école, soit des dizaines d’enfants de six ans survoltés. Dieu merci, ce n’était pas aujourd’hui qu’elle devrait gérer ce bazar – et le mal de tête qui en découlerait.
Maman, c’est le 8 septembre. Je l’ai noté dans l’agenda en ligne qu’on a créé ensemble la semaine dernière.
Ma Fossette chérie, tu sais bien que c’est trop compliqué pour moi. Je n’arriverai jamais à m’en servir. En plus, ton père a supprimé l’application en essayant de réinitialiser le mot de passe de la wi-fi.


Avant même qu’elle ait eu le temps de répondre, un autre message arrivait, de son père cette fois.
Salut Fossette. Ta mère s’est encore trompée en tapant le mot de passe de la wi-fi, et je ne trouve plus le papier où tu as écrit tous les codes. Tu crois que tu pourrais venir ce week-end ?


Rebekah avait la ferme conviction que ses parents restaient volontairement réfractaires aux nouvelles technologies. De cette façon, ils avaient une excuse toute trouvée pour lui demander de passer de longs week-ends chez eux. D’habitude, faire le trajet d’une demi-heure jusqu’à Raleigh ne la dérangeait pas. Seulement, avec ce qu’elle venait d’apprendre, elle ne se sentait pas encore prête à aller les voir.
C’est pourquoi, au lieu de répondre à l’invitation de son père, elle lui expliqua longuement où se trouvaient leurs codes de connexion. Ensuite, elle ajouta un lien vers une vidéo explicative pour changer le fameux mot de passe.
Son devoir familial accompli, Rebekah chercha un obstétricien près de chez elle sur Internet. L’un d’eux avait des commentaires très élogieux. Elle prit une grande inspiration et composa le numéro de téléphone.
Lorsque le secrétaire du cabinet lui répondit, elle dut se racler la gorge plusieurs fois pour réussir à parler :
— Bonjour, je crois que je suis enceinte et je voudrais prendre rendez-vous avec le docteur Singh.
— Félicitations, lança aussitôt la voix chaleureuse à l’autre bout du fil.
Il existait au moins un homme qui se réjouissait de cette nouvelle, se dit-elle, un peu réconfortée.
— De combien pensez-vous être enceinte ?
Rebekah le savait, mais elle vérifia tout de même l’information sur l’application qui lui permettait de suivre son cycle. Si elle pouvait tout organiser au détail près dans sa vie, ses règles, elles, n’avaient jamais été régulières, ce qui avait le don de l’agacer.
— De huit semaines, je pense, finit-elle par répondre.
— Connaissez-vous la date de la conception ?
Oh que oui, elle la connaissait. La honte l’envahit progressivement au souvenir de cette soirée. Elle se souvenait de tout, même des mojitos à la mûre sauvage qu’ils avaient bus pendant cette maudite happy hour.
Une seule nuit de faiblesse. Pourtant, cela avait suffi.
Bien sûr, au réceptionniste, elle se contenta de communiquer la date.
— En général, le docteur Singh ne reçoit les patientes que lorsqu’elles approchent des douze semaines de grossesse. Je peux vous noter sur le planning pour le mois d’octobre.
Rebekah se mit à grincer des dents. On n’était que fin août. Hors de question d’attendre aussi longtemps avant d’être fixée. Elle détestait se souvenir de la dernière fois où elle s’était trouvée dans cette situation, et elle détestait encore plus l’idée de s’en servir comme excuse pour avoir un rendez-vous plus tôt.
Mais cette fois, elle avait besoin d’agir, de contrôler ce qui se passait.
— J’ai fait une grossesse extra-utérine il y a quelques années, expliqua-t-elle. Je pense que le docteur voudra me voir plus tôt.
— Oh ! bien sûr, répondit le réceptionniste en tapant quelque chose sur son ordinateur. Dans ce cas, au plus tôt, je peux vous proposer un rendez-vous jeudi prochain.
Rebekah nota le jour et l’heure sur son calendrier mural, puis marmonna un remerciement avant de raccrocher. Par précaution, elle enregistra aussi le rendez-vous dans l’agenda de son téléphone.
En se glissant sous la douche, elle prit la ferme résolution de ne plus penser à toute cette histoire jusqu’à la semaine suivante. Elle réussit à tenir environ quarante-cinq minutes.
Sur le chemin du travail, lorsque sa petite Fiat bleu canard fut obligée de patienter à une intersection, elle s’aperçut qu’il y avait une pharmacie de l’autre côté de la rue. Un coup d’œil au tableau de bord lui apprit, sans surprise, qu’elle était loin d’être en retard. Si elle se garait pour aller acheter des vitamines prénatales, elle arriverait encore une demi-heure en avance.
En sortant de la pharmacie, Rebekah fit un saut à la boulangerie. On ne pouvait pas prendre des vitamines avec le ventre vide, n’est-ce pas ? Et puis, si elle n’avait pas le droit de boire du café, un bon pain au chocolat encore chaud ferait presque aussi bien l’affaire pour atténuer sa nervosité.
Mais quelle nervosité ? Elle n’était absolument pas nerveuse, pas du tout. Cette crispation dans son ventre était simplement due à la faim. Ou peut-être à ces fameuses envies de femme enceinte dont elle avait si souvent entendu parler.
Une fois remontée dans sa voiture, elle songea que, si elle mangeait sa viennoiserie tout de suite, elle risquait de faire tomber des miettes sur sa jolie blouse en soie. Tant pis, elle attendrait d’être arrivée au refuge.
La plupart des employés de Copains pour Toujours portaient des vêtements fonctionnels pour travailler, sans aucun souci d’élégance, puisqu’ils passaient la journée à s’occuper des animaux. Mais aujourd’hui, Rebekah déjeunait avec un mécène potentiel et, le soir, elle participait à une réunion du conseil municipal.
En effet, Bunny et Birdie allaient demander l’autorisation d’installer une antenne-relais sur le toit de leur ferme, tout près du centre de recherches du refuge. S’il était accepté, ce projet profiterait à tout le monde. D’une part, il apporterait un revenu supplémentaire aux deux sœurs, qui en avaient bien besoin ; d’autre part, l’antenne améliorerait la qualité du réseau téléphonique dans le nouveau quartier de Kingdom Creek.
Malheureusement, une partie non négligeable des habitants de Spring Forest ne voyait pas d’un bon œil le développement rapide de leur petite ville. Rebekah s’attendait donc à rencontrer une certaine résistance lors de la réunion de ce soir.
Lorsqu’elle se gara sur sa place de parking réservée devant l’entrée du refuge, son estomac grondait de plus en plus fort et elle avait un début de migraine. Probablement le manque de caféine, pensa-t-elle avec un soupir.
Attrapant les vitamines et le pain au chocolat sur le siège passager, elle dut batailler pour les faire entrer dans son sac en toile déjà bien rempli. Cela ne lui ressemblait pas de passer à la boulangerie sans acheter des viennoiseries à partager avec les autres. Mais ce matin, elle ne se sentait pas d’humeur sociable. Elle avait plutôt envie de se glisser discrètement dans son bureau, de fermer la porte et de se cacher derrière la montagne de paperasse qui l’attendait.
La plupart de ses collègues s’intéressaient plus aux animaux qu’aux êtres humains qui les entouraient. Avec un peu de chance, personne ne remarquerait que son univers était en train de s’effondrer.
Avant de sortir, Rebekah jeta un coup d’œil au rétroviseur intérieur. Rien, sur son visage, ne semblait indiquer son état. Elle ne voyait ni « rayonnement de femme enceinte », ni quoi que ce soit qui aurait pu révéler son secret avant qu’elle soit prête à le faire elle-même.
Heureusement, elle n’aurait pas de mal à éviter Grant avant d’être certaine de sa grossesse. D’ici à son rendez-vous chez l’obstétricienne, elle aurait le temps de réfléchir à la meilleure manière de lui annoncer la nouvelle.
Elle ne l’avait pas vu depuis la nuit qu’ils avaient passée ensemble. Bien sûr, c’était logique, puisqu’il vivait dans un autre État. Les dernières nouvelles qu’elle avait eues de sa part, c’était ce petit mot qu’il avait laissé avant de partir, avec son numéro de téléphone.
Résistant à la tentation, elle avait aussitôt jeté le morceau de papier, sans même enregistrer le numéro dans son portable. Cette soirée avec lui avait été merveilleuse, mais elle ne pouvait pas prendre le risque qu’elle se reproduise. D’ailleurs, même maintenant, elle n’était pas certaine de le revoir, tant que sa grossesse n’était pas confirmée.
Son père avait bâti toute sa carrière en donnant des conseils aux gens, et il lui répétait souvent un de ses adages préférés :
À chaque jour suffit sa peine.

Bien décidée à appliquer cette maxime, Rebekah balança son sac à main et son sac en toile sur son épaule droite d’un geste décidé. Ensuite, elle attrapa ses deux autres sacs de la main gauche et ferma la portière avec le talon haut de son espadrille.
Prenant une grande inspiration, elle fit volte-face pour se diriger vers l’entrée. Soudain, une voix masculine, chaude et profonde, l’arrêta dans son élan. Cette voix, elle l’aurait reconnue entre mille.
— Le monde appartient à ceux qui se lèvent tôt mais, avec tous ces sacs, on dirait que tu portes déjà le monde entier sur tes épaules.
Elle se retourna lentement, retenant à grand-peine les sacs en question. Grant Whitaker dépliait son corps long et mince pour sortir de sa voiture. Un véhicule de location, songea-t-elle, puisqu’elle ne l’avait jamais vue auparavant.
À en croire son apparence, il n’aimait pas beaucoup se lever tôt. Avec ses cheveux ébouriffés, on aurait dit une chouette mal réveillée. Rebekah faisait tout son possible pour ne pas croiser son regard bleu azur. S’il la regardait, elle avait l’impression qu’il pourrait lire dans ses yeux tout ce qu’elle ne voulait pas lui dire. Peut-être réussirait-elle à courir jusqu’à l’entrée en prétextant du travail urgent à faire ?
Pourtant, à la seconde où il lui sourit, son cœur loupa un battement et elle ressentit une drôle de crispation dans le ventre.
Mais il s’agissait probablement d’un début de nausée matinale. Rien d’autre.
   
   
Lorsque Grant trouvait le temps de venir de Jacksonville pour leur donner un coup de main au refuge, ses tantes étaient toujours ravies. Mais cette fois-ci, elles n’avaient pas parlé de sa visite à Rebekah, s’il en jugeait par son expression interdite.
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CHRISTY JEFFRIES
L ’enfant du renouveau

Elle, enceinte ? Rebekah ne peut le croire. Elle qui a toujours
mis un point d’honneur a régenter sa vie et a ne pas s'attacher
aux autres, y compris aux animaux du refuge de Furever Paws
qu’elle dirige, va devenir maman. Et Grant - le futur pére -, elle
en est persuadée, prendrait la fuite en apprenant la nouvelle.
Une nouvelle qu‘elle compte donc garder pour elle, quoi qu'il
lui en codte...

LAUREN CANAN
Un mariage (pas si) arrangé

Un mariage temporaire avec le fils de son ennemi ? Ally doit s’y
résoudre si elle veut tenter de récupérer le ranch que le pére de
Seth - le séduisant faux fiancé - se propose de lui rendre. Lui y
gagnerait, a ce qu'il prétend, une part d'héritage importante.
Mais le sang traitre ne coule-t-il pas aussi dans les veines de Seth
qu'il deviendrait, dés lors, dangereux de croire ?
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